
LE DÉPART 
DES JAPONAIS 

de la Conférence navale 

La politique nippone demeure 
résolunteat pacifique, 
déclare-t-ou à Tolrio 

Toklo. 18. — M. Oksda. premier mi­
nistre, s'est rendu cet après-midi au Pa­
lais Impérial pour annoncer à l'empe­
reur le retrait du Japon de la conférence 
navak de Londres. 

Le premier ministre affirme que le 
Japon restera, comme par le passe, atta­
che au principe de non agression et de 
non menace. Il ajoute que la politique 
du Gouvernement Japonais ne subira 
aucun changement et continuera à coo­
pérer a toute action internationale vi­
rant l'établissement de la paix dans le 
monde et le bien-être général de l'hu­
manité, qu'il y ait ou non accord naval. 

Une déclaration du ministre 
des Affaires Etrangères 

Toxio. 16. — Dans sa déclaration sur 
le dénouement de la conférence de Lon­
dres, M. Okada, premier ministre, a dit 
qu'il ne croit pas a l'Imminence d'une 
course aux armements navals et fait 
appel à l'Union Nationale pour faut-
face à la nouvelle situation ainsi créée 

Le ministre des Affaires étrangères a 
exprime des sentiments analogues, tout 
en regrettant que les propositions Japo­
naises de conciliation n'aient pas été 
acceptées par les autres délégués Puis 
il a ajouté que néanmoins le Japon 
n'avait pas l'intention de faire quoi que 
ce soit pouvant entraîner une course aux 
armements. 

Enfin, le ministre de la Marine a dé­
clare de son coté qu'il ne croyait pas que 
les relations internationales seraient ag­
gravées par la non-signature d'un accord 
naval à la conférence de Londres. 

L'EMPOISONNEUSE 
DE UNNOY-CUILLÈRE 

NIE AVOIR VOULU 
TUER SON MARI 

L'état de ce dernier 
s'est seurial f f 1 amélioré 

Beauvais. 16. — Georgette Brunetot. 
l'empoisonneuse du débitant de Lannoy-
Cuillere. accompagnée de son avocat. 
M* Lafosse, a été entendue par le Juge 
d'instruction. M. Guignon, qui l'a sou­
mise à un interrogatoire serré pendant 
deux heures. Elle a protesté avec éner­
gie contre f^fcu—'inr dont elle est l'ob­
jet, mais elle a abandonné son odieux 

I système de défense. Elle ne prétend plus 
| en effet que sa belle-soeur l'avait accu­
sée pour la perdre. Elle a reconnu ce­
pendant avoir donné du véronal à son 
mari, mais par petites doses et seule­
ment pour essayer de calmer ses souf­
frances. 

Jamais elle n'eut, affirme-t-elle. la cri­
minelle Intention de l'empoisonner. 

Le motif de l'infidélité de la prévenue 
et de ses relations coupables n'a pas été 
abordé aujourd'hui. Il fera l'objet d'un 
nouvel Interrogatoire après réception de 
renseignements et certains témoignages. 

L'état de M Brunetot s'est sensible, 
ment améliore. 

M. RABOIN. de Thlals, 
avait ramé <*i 
potagères VILMORIN. 
Certain» t u b e r c u l e * 
atteignent I kg. 280 mais 
les plus petits ne font pas 
moins de 400 gr. Vous 
pouvez obtenir pareil 
résultat dans votre 
jardin en y semant 
des graines VILMORIN, 
première sélection du 

monda. Essayai î 

UNE HORLOGE SONNAIT 
LES HEURES DEPUIS 440 ANS... 

Venise. 16. — Après 440 ans de service, 
les Jacquemard de la tour de l'horloge 
de la place Saint-Marc ont cesse aujour­
d'hui de sonner les heures. 

Au coup de 10 heures, les nègres levè­
rent péniblement leur marteau, puis 
restèrent immobiles. 

n était reconnu que les articulations 
des Jacquemard devaient être réparées, 
et aussitôt des dispositions ont été prises. 

P o u r év i ter r h u m a t i s m e s , iriapea, 
bronch i t e s , M portez que d e s 
ehaussu rea a ' saoaolUe *le c u i r . 

LES PROCES 
DE M. PH1UBERT BESSON 

Parts. 18 — M. Philibert Besson. an­
cien députe du Puy. comparaîtra demain 
devant le Juge d'instruction de Riom qui 
1 '-".terrogera au sujet de la disparition 
du fameux carnet à souches que l'an-
r:en parlementaire considère comme 
faux II n en fut pas moins accuse de 
l'avoir subtilise et condamné de ce fait. 
I/es deux avocats qui l'assisteront au-
•ourd'hui en appel sont il— Renée Ab-
badie et Beaumel. 

If. Besson comparaîtra devant.cette 
même cour de Riom, le 23 courant, pour 
en apepler de deux condamnations par 
défaut prononcées contre lui. une à six 
mois de prison pour rébellion aux gen­
darmes, l'autre à huit Jours pour avoir 
menacé de gifler I avoue Darteyre. 

LE 60* ANNIVERSAIRE 
«Je la Société 
d'Horticulture 

et des Jardins Ouvriers 
de France à Lille 

On rappelle que la Société d'Horticul 
ture et des Jardins Ouvriers de France, 
dont M Léon MILLOT. ancien ministre, 
maire de Valenciennes, est le président 
tiendra son assemblée générale à Lille, 
le dimanche 23 février, à 15 h. 30. au 
Palais des Sports de la Foire Commer­
ciale. 

Cette fête, qui sera précédée, à 12 h., 
d'un déjeuner à lhôtel Bellevue. est 
organisée pour célébrer à la fois l'inscrip­
tion du 400 000* membre et le 60" anni­
versaire de la fondation de la société. 

MORT ACCIDENTELLE 
D'UN OFFICIER SKIEUR 

DANS LES ALPES 
Nice. 16. — Le lieutenant Valette-

Viallard. du 141e R. I.. commandant une 
section d'eclaireurs-skieurs S l'école de 
ski de Beuil. a trouve la mort. 

Monté à skis L Montmounier S la tête 
d une patrouille qui allait faire des exer­
cices de tir. il en descendait vers 16 heu­
res avec trois hommes, ayant laisse les 
autres au sommet du Petlt-Mounler. dans 
le refuge du Club alpin. 

Arrivé sur le plateau du Devran' sur 
la neige très dure, il descendait très 
vite, quand il dérapa et disparut dans 
les arbres. 

Ce n'est qu'à trois heures du matin 
qu'on retrouva son corps complètement 
enfoui dans la neige glacée. Une cara­
vane est partie pour ramener le corps. 

LE CHANCELIER HITLER 
EST EN PARFAITE SANTÉ 

Berlin. 16. — Le D. N. B. communique 
la note suivante : 

c Aux bruits d'origine Étrangère selon 
lesquels le fuhrer serait atteint d'une 
grave maladie du larynx et aurait fait 
appel pour une intervention chirurgicale 
à des spécialistes étrangers, il y a lieu, 
ainsi qu'on l'a souligné à maintes repri­
ses, d'opposer les faits suivant* : 

« Le fuhrer Jouit d une excellente 
santé. Précisément hier, il a prononcé 
un discours d'une heure et de même, à 
l'avenir, il parlera à l'occasion de toutes 
les manifestations les • lus importan­
tes » 

L'ÉTAT DE M. RUDYARD KIPLING 
EST INQUIÉTANT 

Londres. 16. — On bulletin de santé 
oublie à 10 h. 55 ce matin annonce que 
1 état de Rudyard Kipling n'est pas tout 
a fait aussi satisfaisant ce matin et don-
n< à nouveau lieu à de graves inquiétu­
des. 

VILMORIN 

CONDAMNATION 
du Commandant Frogé 

Huit jours de prison arec sursis 
Lyon. 16. — Le commandant Froge. 

Inculpe d'outrages à magistrats à la 
suite de plusieurs conférences tenues S 
Lyon, conférences destinées S prouver 
la non-culpabilite de son frère. l'Inten­
dant Frogé. condamné par le Tribunal 
de Belfort à cinq ans de prison, a com­
paru, cet après-midi, devant la 4« Cham­
bre correctionnelle. 

Il a été condamné à huit Jours de pri­
son avec sursis. 

LE PROFESSEUR PICCARD 
VEUT ATTEINDRE 

30.000 MÈTRES 
Bruxelles, 16. — Le célèbre savant 

vient d'annoncer qu'il poursuivait acti­
vement ses préparatifs pour une pro­
chaine ascension dans la stratosphère. 

Il met actuellement au point le ballon 
avec lequel il effectuera le nouveau bond 
vers les hautes altitudes 

— J'espère, a-t-il déclaré, monter à 
30.000 mètres et battre ainsi le record.» 

Le professeur Piccard a ajouté : 
— A cette altitude, le ciel est d'un 

bleu si foncé qu'on peut voir les étoiles 
en plein jour... et c'est précisément ce 
que. depuis longtemps. Je désire ! 

DES FONCTIONNAIRES 
COLONIAUX ABANDONNAIENT 

LEUR FAMILLE 
Paris. 16. — On certain nombre de 

cas d'abandon de famille par des fonc­
tionnaires coloniaux ayant été signale 
aii ministre des Colonies. M. Louis Roi-
lin a soumis à la signature du président 
de la République un décret aux termes 
duquel, sans préjudice de l'action Judi­
ciaire devant les tribunaux pour délit 
d'abandon de famille, sera défère -evant 
un Conseil de discipline tout fonction­
naire qui aura laissé sans ressource di.ns 
la métropole ses enfants et leur mère. 
L'Indemnité pour charge de famille sera 
versée de droit à ces derniers. 

UN CHAMPION DE BOXE 
MEURTRIER BÉNÉFICIE 

D'UN NON-LIEU 
Pontoise. 16. — Le 2 septembre der­

nier, au cours d'une rixe à Aulnay-sous-
Bols, entre Emile Lebrize. champion de 
boxe et les époux Burel. plusieurs coups 
de feu étaient échangés. Lebrize était 
blessé de deux balles au ventre et Mme 
Burel était tuée. 

Sous l'accusation de M. Burel. une In-

Les effets prodigieux 
de l'explosion 
à New-York 

d'une centrale électrique 

60.000 
dam !es souterraias da Métra 

pendant deux hésitas 
New-York, 16. — 60.000 voyageurs du 

Métropolitian de New-York ont été im­
mobilisés sous terre à la suite de l'explo­
sion qui a détruit une génératrice de la 
Centrale Electrique de la ville, brisant 
toutes les vitres de la Centrale. Et l'on 
a assiste à un spectacle impressionnant 
qui démontre à quel point la ville dé­
pend de son reseau électrique. 

L'explosion s'est produite S 21 h. 1S. 
mais de nombreusse rames de métros ont 
été immobilisées Jusqu'à 23 h. 15. Les 
génératrices de secours se sont montrées 
impuissantes à fournir le courant néces­
saire à plusieurs districts. La majorité 
des hôpitaux, des théâtres, des cinémas, 
des grands magasins, les ascenseurs ont 
été affectés par cet accident. 

L'alarme a été donnée et le Maire a 
fa,, réquisitionner de nombreuses auto­
mobiles pour la police. 

La ville, plongée dans l'obscurité, dé­
chirée par les lugubres cris des sirènes, 
présentait un spectacle hallucinant. 

Les habitants n'ont toutefois pas été 
pris de panique. Lors de la déflagration. 
500 couvercles de bouches dégoûts ont 
saute sous la pression des ga-

DISPARITfON DUNE JEIME FILLE 
Ma fille J. L., 17 ans 1/2. a disparu 

à Lille dans la soirée du 3 Décembre 
dernier. Très Important» réosmpsnes à 
qui m'indiquera où elle peut se trouver. 
En tons cas. dissection axoiua vis-à-vis 
de la police et des tiers. Fixer rendez-
vans de Jour et en un lieu public. Me 
répondre directement ou aux initiales 
C. N. W. B. au c Réveil du Nord ». en 
donnant le nom de la disparue ou son 
signalement. 35997 

L'HYDRAVION GÉANT 
« LIEUTENANT-

DE-VAISSEAU-PARIS » 
SERA RENFLOUÉ 

UNE GRÈVE 
LVÉTUDIANTS 

EN PERSPECTIVE 

N attendez pas d'en être privé 
Les artistes et les orateurs n'ont pas 

seuls besoin de protéger leur voix. Dans 
toutes les professions, dans toutes les 
situations sociales, on a intérêt . don­
ner a sa parole de la clarté et un tim­
bre agréable. La plupart des gens igno­
rent combien ils peuvent, grâce à cela, 
exercer d'influence sur leurs interlocu­
teurs. La voix est un instrument de tra­
vail dont on méconnaît le prix Jusqu'au 
Jour où quelqu'incident Imprévu, une la­
ryngite par exemple, vous en prive brus­
quement. On se décide alors à faire 
quelque chose, mais le traitement est 
souvent long. Quel préjudice subissent, 
pendant ce temps, le courtier, le ven­
deur, le commerçant, l'avocat, dont la 
profession exige de parler presque toute 
la Journée ! 

Que faire pour remédier à cela 7 Tout 
simplement soigner sa gorge afin de 
protéger sa voix, fortifier ses cordes vo­
cales, prévenir l'enrouement au lieu 
d'avoir à le guérir, désinfecter Jusque 
dans ses replis, l'arrière-gorge. Or ces 
soins, qui exigeaient Jadis un traitement 
difficile, sont aujourd'hui à la portée 
de tous. Il suffit de sucer chaque Jour 
quelques dragées « Gargarisme de Lu-
chon ». Ces dragées délicieuses, faciles 
à emporter partout avec soi. agissent 
beaucoup mieux qu'un gagarisme li­
quide car la salive chargée des principes 
décongestionnants et bactéricides qu'el­
les renferment vient baigner de façon 
prolongée Jusqu'aux moindres replis de 
la gorge. 

Les dragées « Gargarisme de Lu-
chon » contiennent surtout de l'aconit 
sauvage du pays de Luchon. particuliè­
rement apprécié, pour ses qualités dé­
congestionnantes et du soufre colloïdal, 
bactéricide vingt fois plus actif que le 
soufre ordinaire. 

Exigez la botte de 60 dragées, toutes 
pharmacies : 6 frs. 9470 

Réparé, il pourra revenir 
ea France par la voie des airs 

Pensacola «FlorideK 16. — Le com­
mandant Bonnot a fait à la Presse la dé­
claration suivante : 

« La cause de l'accident est l'irruption 
d'un cyclone local imprévu et violent. 
L'hydravion, ancré sur une bouée, a cha­
viré et coulé. Nous ne pouvons pas éva­
luer les dégâts tant que le renflouement 
n'est pas terminé ». 

Le capitaine Louis Sable, attaché na­
val, a déclaré que deux méthodes s'of­
fraient pour renflouer l'appareil : 1» éle­
ver l'hydravion sur des pontons et le 
transporter sur le rivage dans une posi­
tion renversée : 2* le tirer à l'aide d'un 
palan d'une force de 100 tonnes qu'il 
faudrait faire venir de la Nouvelle-
Orléans. 

Le capitaine Sable a ajouté : c Nous 
ne savons pas encore comment nous pro­
céderons au renflouement, car un tra­
vail de cette sorte n'a Jamais été effec­
tué Jusqu'ici. Nous devrons faire des 
expériences préalables. Cependant, nous 
sommes certains, à moins que les dégâts 
soient plus importants que nous le pen­
sons, que l'avion sera réparé et qu'il re­
gagnera la France par ses propres 
moyens, ries essais de renflouement au 
moyen de pontons ont été entrepris. Plu­
sieurs Jours seront nécessaires pour 
qu'ils .soient menés à bien ». 

L'ASSASSIN DE M" ARBEL 
ÉTAIT CHEF D'UNE BANDE 

DE CAMBRIOLEURS 
Nice. 16. — Egender. qui. outre l'assas­

sinat de Mme Arbel. est, on le sait, pré­
venu de cambriolage, a été confronté à 
l'hôpital Saint-Roch. avec les nommés 
Versinl et Marseille, qui en sa compa­
gnie, ont été mêlés à une rixe au cours 
de laquelle Verslni et Egender ont été 
blessés. Cette rixe était la conclusion 
d'un règlement de comptes. 

La confrontation n'a donné aucun ré­
sultat intéressant. Elle a permis seule­
ment de préciser qu Egender était le 
chef de la bande des cambrioleurs. 

formation Judiciaire fut ouverte contre 
Lebrize. inculpé d'homicide volontaire 
par M. Reboul. Juge d'instruction. 

M. Reboul vient d'aviser M" Théodore 
Valensi Pt Maurice Ep-lbaum. avocats de 
Lebrize, qu'il a rendu une ordonnance 
de non-lieu en faveur de ce dernier. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

XIIe Salon des Arts Ménagers 
31 J a n v i e r - 1 7 Févr ier 1 9 3 5 
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INDUSTRIELS! 
FABRICANTS! 

de la Région du Nord 

L. C* J . C U - I . J . F.r J . N.rJ 
qui participe sous son nom 
à cette grande manifestation 
annuelle dont le succès va 
grandissant -

vous offre 
le moyen de faire connaître 
S plusieurs millions de visi­
teurs et à des conditions 
avantageuses, les d ivers 
produits de votre fabrication. 

Pour tous renseignements 
adressez-vous aux 

5«rr/eee Ccmmtrtiaux d» la C* 

Gare de LlIle. T«. us-4i M41 

9486 

LA TERRE A TREMBLÉ 
EN AFRIQUE DU SUD 

Bloemfontein, 16. - Une violente 
secouse sismique a été ressentie ce ma­
tin dans tout l'Etat libre. Elle n'a dure 
que trente secondes. Les immeubles de 
la ville ont oscillé à u.. point tel que 
pris de panique, les habitants se sont 
précipités dans les rues. 

On ne signale, cependant. Jusqu t pré­
sent aucun dégât matériel. 

Celle-ci, d'une durée de 4*3 heures, 
s'étendrait aux Facultés de province 

Paris, 16. — SI la Faculté de Droit 
n'ouvre pas ses portes aujourd'hui, une 
grève générale de solidarité groupant 
les étudiants du Droit, des Lettres, des 
Sciences, de la Médecine et de la Phar­
macie, ainsi que les élèves des écoles 
centrales des Travaux publics, des 
« Sciences P. O. » et du Notariat sera 
déclenchée demain vendredi. Cette grève 
considérée par le Comité d'entente com­
me un avertissement durera 48 heures et 
s'étendra vraisemblablement aux Fa­
cultés de province. 

Comroencera-t-elie aujourd'hui ? 
Pans, 16. — C'est vraisemblablement 

à partir de demain matin que les étu­
diants des facultés, en partie tout au 
moins, se solidariseront avec leurs ca­
marades de la Faculté de droit en obser­
vant la grève. Une permanence est ins­
tallée dans un café du boulevard Saint-
Michel, où se réunissent les représen­
tants de toutes les associations. 

Sur les murs des grandes écoles et 
d» plusieurs immeubles sont apposées 
des Inscriptions invitant les étudiants à 
faire grève pour protester contre le 
maintien du professeur Jéze. 

Une timide réaction des groupements 
de gauche a été constatée, mais il sem­
ble que le mouvement des éléments de 
droite réunisse la majeure partie des 
étudiants. 

La Faculté de Droit de Paris 
n'est pas réouverte 

Pans. 16. — Aucune décision n est 
encore intervenue au sujet de la réou­
verture des cours de la Faculté de droit. 
Au ministère de l'Education nationale. 
on déclare que M. Mario Rouslari dési­
rant prendre le plus rapidement possi­
ble une décision, attend néanmoins que 
des circonstances favorables le permet­
tent, c'est-à-dire que la majorité des 
étudiants lui fassent connaître leur 
intention de suivre à nouveau les cours 
en donnant l'assurance que ceux-ci se 
dérouleraient dans le plus grand calme. 

LES INDUSTRIES MÉCANIQUES 
ET L'ÉLECTRICITÉ 
A L'EXPOSITION 

DÉPARTEMENTALE 
DU TRAVAIL DU NORD 

I* groupe si étendu de la mécanique 
comprend un grand nombre de spécia­
lités qui seront reparties en plusieurs 
classes, tant pour l'exposition céparte-
mentale de Lille en mars prochain que 
pour l'exposition nationale de Paris au 
mois de Juin. En voici l'énumération : 

La classe 1 comprend la mécanique 
générale et l'électricité, c'est-à-dire qu'elle 
admet à concourir les ouvriers des pro­
fessions suivantes : 1. Forgerons en 
pièces métalliques : 2. Ajusteurs-mon­
teurs : 3. Outilleurs-mé^aniciens ; 4. 
Ouvriers sur machines outils c 5. Mode­
leurs-mécaniciens pour modèles non 
métalliques ; 6. Modeleurs-mécaniciens 
pour modèles métalliques ; 7. Mouleurs 
en pièces mécaniques ; 8. MonWurs-
electriciens. 

La classe 2 comprend let instruments 
d'optique et de précision et admet 
ainsi : 1. Les ouvriers en instruments de 
précision ; 2. Les ouvriers compasslers ; 
3. Les ouvriers opticiens. 

La classe 3 est celle de l'horlogerie 
avec la distinction suivante : 1. Ouvriers 
en montres ; 2. Ouvriers en pendules. 

La classe 4. coutellerie, comprend un 
certain nombre de subdivisions : 1 et 2. 
Ciseliers ; 3 et 4. Fabricants de couteaux 
fermants : 5 et 6. Grosse coutellerie : 
7 Fabricants de lames de rasoir à 
main : 8 et 9. Fabricants de couteaux de 
table : 10. Forgeron s; 11. Mécaniciens-
outilleurs en coutellerie. 

A noter que dans cette classe, chaque 
concurrent devra se faire inscrire pour 
au moins deux des subdivisions numéro­
tées ci-dessus. 

La classe 5, lunetterie, admet : 1. Les 
lunettiers ou ouvriers en lunetterie ; 
2 Les mécaniciens-outilleurs en lunet-
terie ; 3. Les opticiens-surfaceurs de 
verres de lunettes. 

Enfin, la clases 6 est celle de l'armu­
rerie ; elle comprend les diverses pro-

SUICIDE NAVRANT 
D'UN GRAND BLESSÉ 

DE GUERRE 

Craignant de devenir aveurie, 
un ingénieur, chef de bataillon 
de réserve, s'est peada dans 

une baraque foraine de Paris 
Paris. 16. — Un suicide navrant a été 

découvert, hier, boulevard de Bonne-
Nouvelle. Un ingénieur, commandant de 
réserve, grand blessé de guerre, s'est 
pendu dans une baraque vide, parce 
qui! craignait de devenir aveugle. 

Des ouvriers allaient procéder, hier, 
au démontage des baraques du Jour de 
l'an, boulevard de Bonne-Nouvelle : ils 
sentirent, au moment d'ouvrir la porte 
de celle qui était située devant le nu­
méro 21. une résistance et s'sperçurent 
qu'elle était fermée au loquet à l'inté­
rieur. 

Surpris. Ils regardèrent par les inters­
tices et distinguèrent, pendu au plafond, 
le cadavre d un homme. 

M. Masson. commissaire de police, se 
transporta aussitôt sur place, et procéda 
aux constatations habituelles. 

Une lettre lui était adressée. 
Le desespéré. S*. Albert Renoult. y 

apprenait au magistrat qu'il avait déci­
dé de se suicider parce qu'il craignait 
de devenir aveugle. 

Lé désespéré, qui était âgé de 63 ans. 
avait eu pendant la guerre une conduite 
particulièrement brillante. 

Cinq fols cité, chevalier de la Lésion 
d'honneur. 11 était parvenu au grade da 
chef de bataillon de réserve et avait été 
grièvement blessé sur le front de Salonl-
que. Il exerçait la profession d'ingénieur. 

Séparé de sa femme. 11 menait une via 
solitaire, dans une chambre d'un petit 
hôtel voisin de la porte de Clichy. où 11 
recevait parfois la visite da son fila 
René. Convoqué par les enquêteurs, ce 
dernier a immédiatement reconnu le 
corps de son père, dont 11 était sans 
nouvelles depuis quelques semaines. 

Vers la fin du mois de décembre, l'In­
génieur, qui paraissait beaucoup souf­
frir d'une ancienne blessure an genou, 
avait quitté son hôtel san 
d'adresse. 

ENGELURES. CREVASSES f? 
Exigez Pommade Ardagb. le tube i # fr. 

AVIS AUX ARTISANS 
ET FAÇONNIERS ÉTRANGERS 
M. le ministre du Travail vient da 

décider, qu'à titre exceptionnel, le délai 
accordé au dépôt des demandes de car­
tes spéciales d'artisan serait à nouveau 
prorogé Jusqu'au 26 Janvier 1936 inclus. 

A l'expiration de ce délai, les artisans 
et façonniers qui ne se seraient pas mis 
en règle s'exposeraient aux sanctions 
pénales prévues à l'article 3 du décret 
du 8 août 1935 (amende de 500 à 1.000 
francs> sans préjudice des sanctions 
administratives. 

L'attention des chefs d'entreprise est 
également attirée sur la responsabilité 
qu'ils eneoureraient s'ils continuaient 
d'occuper irrégulièrement des façonniers 
étrangers. 

fessions se rapportant : 1. Aux armes 
à feu : 2. Aux armes blanches. 

Comment seront sélectionnés les con­
currents ? Il faut distinguer ici entre 
la classe 1 (mécanique générale et élec­
tricité i et les autres classes (de 3 à 8). 

Pour la mécanique générale eLTélec-
trieitiéy an-surimposerai'ipaSMà teUèWes 

n t g n r a & i f c e \ è » « f à é £ 
plement invités à produire un travail 
renfermant les principales difficultés de 
la profession et se recommandant par 
les qualités de fini, de technique et d'in­
dustrialisation facile. Qu'ils évitent 
avant tout les travaux Cits d'amateur 
et qu'ils présentent des modèles suscep­
tibles d'une reproduction généralisée. 

Pour toutes les autres classes du grou­
pe, la sélection se fera par le Jugement 
de deux travaux différents : 1" une pièce 
imposée — la même pour tous les con­
currents de chaque spécialité ; 3" une 
œuvre laissée au choix de chaque candi­
dat, pourvu qu'elle relève de sa spécia­
lité. 

Les programmes détaillés des concours 
pour les différentes spécialités, seront 
communiqués aux candidats qui en fe-
ront la demande à M. F. DAUCHT. 
commissaire général de l'Exposition du 
Nord. 8. boulevard Louis-XIV. à Lille. 

Elle n'avait JAMAIS personne pour SORTIR le soir 
Ce trsHÏwiisMil d a beauté à l'huile d'olive 

réussit A toutes lus femmes 

LE Traitement Palmolive est le moyen 
j s imple, sûr, efficace, agréable, que 

devrait suivre toute femme soucieuse 
de plaire et de charmer. 

Matin e t soir, TOUS TOUS massez le 
visage, l e cou , les épaules avec la 
mousse d u savon Palmol ive et vous 
rincez à l 'eau, chaude puis froide. 

Net toyée en profondeur, et débar­
rassée de toutes ses impuretés, la peau 
retrouve, grâce a l'action bienfaisante 
de l'huile d'olive, sa souplesse, son 
velouté, sa douceur. 

FKt'ILLErOJ» DU 17 JANVIgR. — N» 33 

L*\ MAUCITANDE 
sjDt B O N H E U R 

!^ bar Arthur 
asleie Js 

Ils causèrent, épiloguèrent sur les mau-
beurs conjugaux de Ralmadier. puis '« 
conversation changea-

On se mit à parler petites temmea 
Bientôt Noirfontalnes proposa : 
— SI on allait faire un tour à Mont­

martre ? 
— Très volontiers. 
Et le trio s'éclipsa 
Ralmadier n'avait pas perdu un mot 

de ce qui venait de se dire. 
Maintenant. U était très paie. Une 

sueur froide inonda., sas tempes Osa 
éclairs pusaanm dans sas yeux 

< Ah I la misérable la misérable, mur-
muntitHi. elle fera de moi un criminel. » 

Lorsqu'il fut bien sur qu'il était seul. 
U se leva, quitta sa cachette, gagna l'an-
Ucbambee. aaaa. passas par les salons, 
et gagna le rue sans avoir prêté le 

moindre attention aux salutations res­
pectueuses des laquais qui lui avaient 

• apporte son chapeau, son pardessus et 
! sa canne. Alors, il marcha Jusqu'à 
| l'Opéra, le front barré d'un pli, rumi-
I nant dans son cerveau enfiévré de 
' graves et peut-être même de sinistres 
! projets. Puis, hélant un fiacre qui pas­
sait à vide, 11 y monta, en lançant au 

j cocher cette adresse : 
— 70. avenue du Bols-de-Boulogne 

! Vingt minutes après, la voiture s'ar-
. rétait devant un somptueux hôtel 
M. Ralmadier paya le cocher, et. au lieu 
de se diriger vers la principale porte 
d'entrée, il gagna une autre porte plus 
petite dissimulée daas une encoignure, 
et, tuant de sa poche uns clef e s argent 

I il l'ouvrit et se trouva dans un étroit 
I vestibule, doucement éclairé par la 

lueur tamisée d'un bec électrique, et au 
fond duquel un escalier tournant ser­
pentait. Il referma soigneusement ta 
porte, poussa deux solides verrous, 
gagna l'escalier, gravit un étage et se 
trouva devant une seconde porte en 
chêne très soude, qu'il ouvrit avec la 
même clef en argent, et referma, en 
prenant les mêmes précautions que poux 
celle de la rue. 

M. Ralmadier se trouvait dans une 
pièce asses vaste, luxueusement meublée 
d'objets de toutes sortes. 

De moelleux tapis étouffaient ses pas; 
aux murs, voisinant avec des tableaux 
de maîtres, des panoplies d'armes de 
tous pays étalent accrochées. 

M. Ralmadier se laissa tomber devant 
un merveilleux bureau Renaissance ; la 
tête entre les mains. U se reprit à rêver, 
puis, tout à coup, 11 se leva comme s'il 
venait d'être envahi par une resolution 
subite autant qu'irrévocable. 

Il Jeta un rapide coup d'oeil autour de 
lui. 

Son regard s'êtant arrêté sur une des 
panoplies. 11 s'avança vers elle, l'exa­
mina, la détailla aases longtemps, choisit 
un court poignard malais, le plaça dans 
la poche de sa redingote et, prenant son 
chapeau et son pardeesm, 11 reprit le 
même chemin et se trouva bientôt dans 
la rue 

La nuit était superbe. One mut d'été 
incomparable. Le de) était constellé 
d'étoiles. 

Par instants le vent apportait des 
bouffées très douces de senteurs fraîches 

qui s'échappaient du bois de Boulogne, 
mais M. Ralmadier ne semblait nulle­
ment sensible à cette attirance de la 
nature. 

La brise, qui s'était tout à coup levée, 
ne rafraîchissait pas son front brûlant, 
et U se mit à marcher très vite, dans 
la direction de l'Arc de Triomphe, 
comme un homme qui se rendrait à un 
rendez-vous très pressé et qui craindrait 
d'être en retard. 

Il traversa la place de l'Etoile, gagna 
l'avenue Friedland. puis, tournant à 
droite, s'engagea dans la rue Arsene-
Houssaye. et sans aucune hésitation, 
s'arrêta devant une maison d'assez mo­
deste apparence. 

L'immeuble était plongé dans l'obscu­
rité, sauf le rez-de-chaussée * travers 
duquel perçaient dans les interstices des 
volets quelque: rayons de lumière. 

M. Ralmadier se dissimula dans l'angle 
d'une porte voisine et attendit. 

Un drame de l'adultère allait se 
dérouler... 

n 
LA P I M M I SNIOMS 

A l'intérieur de la maison, dans ce 
rri ri» chaussée oui servait de garçon­
nière au comte Hubert de Freneuse. os 
dernier devisait Joyeusement en compa­
gnie de la belle Mme Ralmadier. 

— Alors, c'est bien entendu, disait-
elle, tu nous rejoindrais apte» demain a 
Dinar* r 

— Oui, mata ton marlT 

— Comment, toi. un Parisien averti 
comme tu l'es, tu ne sais pas à quoi t'en 
tenir à ce sujet ? 

— Ma chère amie, tu as tellement 
affiché notre liaison. 

— Est-ce un reproche ? 
— Oh 1 nullement, c'est simplement 

la crainte de te voir compromise... 
— Ai-Je l'air d'une femme qui redoute 

na fâcheux événement ? s'écria la belle 
créature qui, après avoir achevé de 
mettre son chapeau, revint s'asseoir 
auprès de son amant. 

En effet, sa physionomie respirait la 
joie et la quiétude la plus parfaite. 

Superbe encore dans la maturité de 
ses trente-cinq ans, cette véritable aven­
turière d'amour était bien la femme qui 
fait perdre la raison aux hommes, en 
affolant leurs sens, en excitant leur 
passion... 

Hubert de Freneuse, si maître de nu. 
si difficilement Inflammable, et qui. 
Jusqu'alors, s'était contenté d'amour 
sans oomplications et d'aventures d'une 
banalité extrême, s'était laissé prendre 
comme tant d'autres aux regards en­
flammés de la troublante et perverse 
créature. 

Elle avait réussi à le conquérir entiè­
rement et à le faire tomber à ses genoux. 

Mais, en même temps, elle s'était prise 
à ce jeu, et, de même que pour la pre­
mière fois de sa vie, le bel Impassible 
comme rappelaient ses camarades, était 
entièrement empoigné par sa nouvelle 
maîtresse, celle-ci. qui n'avait demandé 
jusqu'alors à ses amants que des satis­

factions sensuelles, s'était laissé prendre 
à ce jeu. 

Cette fols, elle aimait pour tout de bon 
et elle était prête à tout pour garder a 
elle son Freneuse. 

En ce moment, sur le point de se 
séparer, après quelques heures de lon­
gues étreintes et de brûlantes caresses, 
elle l'enveloppait de son regard sombre 
et comme pailleté d'or, cherchant à le 
fasciner, et pourtant voulant sans doute 
imprimer Jusqu'au fond de son cœur 
l'image de celui qu'elle adorait par 
dessus tout. 

— Ne crains rien..., affirma-t-elle Oui, 
après-demain, viens nous rejoindre. 

« Du moment que Je lui Imposerai ta 
présence, il l'acceptera, quand bien 
même aurait-il des soupçons, que dis-Je. 
des certitudes. 

— Alors, Je ne comprends plus, ne put 
s'empêcher de murmurer Hubert. Cet 
homme n'est pourtant pas un imbécile. 

— Je le tiens, affirma Mme Ralma­
dier, en scandant ces trois mots d'un 
geste de domination terrible. 

Et, négligemment, elle demanda : 
— Est-ce que tu es fort à l'épée ? 
— J'ai fréquente autrefois, pendant 

quelque temps, une salle d'armes... Mais 
Je t'avouerai franchement que, depuis 
plusieurs années, J'ai renoncé à l'es-

i crime, et, comme on le dit vulgairement. 
j je dois être plutôt c rouillé ». 
I — Et au pistolet T 

— Je tire passablement, mais rien 
d'extraordinaire. 

I — Je ta ferai faire oonnalsseno» à 

Dlnard d'un maître d'armes italien qui. 
si tu y mets un peu de bonne volonté, 
fera très rapidement de toi un escri­
meur de premier ordre. 

— Quelle drôle d'idée 1 
— Idée à laquelle je tiens, affirma la 

belle Mme Ralmadier, sur un ton qui 
n'admettait pas de réplique. 

— Peut-on savoir pourquoi ? 
— Non, quant à présent... Plus tard, 

nous verrons. 
— Quel adorable tyran tu fais 1 
— C'est possible. 
Se campant en face de son amant, et 

le regardant bien dans les yeux, elle 
lui dit: 

— J'ai fait pour nous deux un rêve 
fou. magnifique. Mais, pour le réaliser. 
11 faut, m'entends-tu, que tu m'obéisses 
comme un esclave. 

e Aie confiance en mol, Hubert, et 
nous irons loin, très loin, nous deux. 

— Je ne saisis pas très bien.. 
— Ecoute-moi. Tu es pauvre. Oh I pas 

d'inutiles dénégations. Je te connais 
mieux que tu ne le penses. 

c Tu n'as pour toute ressource que 
les cinquante mille francs de pension que 
te fait ton richissime cousin. 

c Or. ose cinquante mille francs da 
pension, sont, en ce moment, des plus 
aventurés ; m étant renseignés sur las 
moindres faits qui te concernent. J'ai 
appris que le petit marquis était tout 
simplement en train de se laisser cham­
brer par une demi-mondaine bien connu* 
sous le nom de Luclle des Mottana 

ea 


